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tel «^éAé» du tarent 
»tur, M. PUcbo» f i l t L 
çàla, de l'ardent pt,trttM , -
téur U a i è r e «t 11 ajQ*ta, a u i éjp^taviai»»»; 
ments enthouslaate» de la sàlft, jAie * i l 
coftjMl Par dRJféMWtJ IfJ ffBBrTTUW OU 
dérb* btUnlki, if «ait Atteindre également 
Mtit qui taMéamK l'at^wrisme poUtique ac-

M docteur Lemière prend là parole. 
Après un souvenir ému rendu à la véné

rée mémoire *e M. Ign««« PUeten ou'U a 
connu à ses débuts dans la vie politique, 
il (Ah l'élofé du député dé Baitletil qui, par 
sa hatité compétéfléé dArw MA qdMtionl éco-
n«mkrtiéi, «on dé*o«*ment afisofo ati* n«-
hMt et juste* «âuses, A tu se faire applau-
flr à la Chambre et foréer l'admiration de 
»ei ennemis politiques: 

Puis, dans un discours d'une envolée su
perbe, il (ait le tableau navrant des infa
mies perpétrées par la franc-maçonnerie 
durant ces vingt dernières années. Il mon
tre la gangrène tnvabjaaant 1A France et 
oenacant la vie sociale de notre patrie. 

Depuis vingt Ans, il y A eu k o p de pc-hV 
ié«e de coin du feu ; il ne sert pas de gé

mir en présence d'une mauvaise loi. il faut 
seeouer uns apathie morbide, il faut ré
pondre par une action permanente aux a-
<ri*»*n>«nu sectaires afin d'empéaker l'enne-
ni d'aller plus loin dans le mal. 

Jadis, on traitait de Cassandres ceux qui 
le daagvr je f les i t des eris d'A

larme" et pourtant nous avons perdu déjà 
bien de« libertés... et selle* qui relient sont 
sapées A la base. 

LA fét*. de l'oriAteur est chaude, vibrante, 
elle t a au oesur d'un auditoire ému et qui 
écoute dans un religieux étlerié* 

l u terme» cinfllfttt , M. Té àtetétfr Le
mière fait le priées dn blOé sectaire qut 
opprime notre pékivré p a / s dont il M re
présente au fond qu'une infime minorité. 

Le Mee a fait féeete neatre, elle est de-
*eflu* aujourd'hui l'école sans D1#U, elle 
• m demain l'éMle centre Dieu et la pA 
trt* ; «antre la famille. 

Le MM A fait k sép*>ra«idn de l'Eglise et 
A4 rtlAt;en disaM due jamais lé clergé se 
«tfMéf M serait Atleffit, floé prêtres sont 
chaééé* de Mur* preebytéres, et demain les 
égtlsee peuvent être fermée* pur «rgré d'dfk 
flSéffe fr*ftémiJ««n. 

Lé MM est lé Aartl du gaspillage des fl-
nanMA.. n'en dlttnA qtitSM preuve f LAr* 
que a é m e n c e a a , le premier eomique de ld 
roupé faintétértélle, eatgM M ArAIMII ft-
ruliéfé dé tous les fonctionnaires attachés 
tu ministère de l'Intérieur, on constata 
(U'B n'y Avait pas assez Ce chaises pour 
f.utéfHr l'artnéé des ronds-de-cuir ? ? 

Lé BlOé AAt le parti du favoritisme ; M. le 
déteur Lemlèré en multiplie les preuves di-
erieé, a*#c un brio qui soulève les applau-
ieeétfbsntst 
Lee BIM Mt lé parti de la lutte contre la 

iberti dé Mnsdience ; le droit du père de 
ainiUs eet dnécbnnu, il ne peut plus faire 

loaner a MA «oiaiiU ranMlgiieiùept | » U 

I* docteur Lemière P*rle du 
iAt, du mlUlard drt reAgréttUci 
-oontre t*» perûs mérate* et 
•A Mut résultées pour la F rance. 

Le kMc est le parti dé la dèlfcUon. II f e 
qnehfuss annéM déjA 1A délation commen 
fait son œuvre dans le « Réveil du Nord ». 

Sous la signature Dewtrker, un franc 
maçon «ptefinalt lés allées et vtnees d'ho 

Eles fonctionnaires et dénonçait àUX 
es de rautoritê supêrléiiré céuk qdi 
ht à l'église ou dont lés femmes tai

saient partie d'une association catholique 
quelconque. 

Dans l a salle règne un silence solennel 
pendant que M. le docteur Lemière (ait le 
procès dé la franc-maçonnerie. 

Deweriter, mais c'est Gustave DesmOns I 
qui vient .de s'échouer A Balileul dans un 
• Castel fleuri » t 

C'est donc lui qui a commencé dans le 
Nord le métier dé mouchard. 

C'est lui que les gamins de Balileul de
vraient montrer du doigt en disant : Ù a 
enlevé le pain è des pauvres enfants T 

U a rendu malheureuses des mères dé fa
mille en faisant jeter leurs maris sur la 
véie publique sans abri, sané ressources fr 

Tous lés gens de cœur devraient se dé
tourner de lui avec mépris parce qu'il a 
fait le mal sciemment ; il a piétiné dés vic
times pour arriver & là situation qu'il am-
Wtidnnait i et san? s'inquiéter des tnlsères 
qu'il faisait germer sous ses fiches. 

M. le docteur Lemière dans une éloquente 
pérfiPaison ajoute qu'il faut opposer broc 
contre bloc, le bloc des honnêtes gène», de 
leux qui veulent la liberté contre le bloc 
méprisable des franCE-mftconS ; il héus fAut 
Agir vif» M bien pour défendre notre patri
moine de convictions, de foi, de libertés é» 
d i patriotisme, **- contre les attaques des 
uni s de ôrfaud et d'Hervé. 

Une ImfnenM acclamation salue l'ora
teur, M. Plichon tè remercie on rtorfl dp 
tous les assistants, prononce ouelqoèS mets 
éimables, à l'adresse de M. Moeneclajr. 
•tiatre, dé MM. ISS organisateurs de la réu
nion, et félicité) ôàrticnlièremént M . Ha^ 
*ieau que toute la salle salue d'ûb vivat 
éhalItirWiX. 

En somme, cette brillante ctdfêrtmée por
tera d'excellents fruits : tous les élécteun= 
Présents se édfit reUrés soué «fie «nArmanfe 
Impreseton et sont décidés à faire prettve 
d'énergtB'At dé Mnlfle vdlonté Achir Mértlttt 
de nouveau* adhérents au parti de l'erdre 
«t dé IA liberté. 

ML8*. 
LA FRANCISCAINE 

Mères de famine prévoyantes, qui dési
rez des enfants robustes et vigoureux, A 
l'abri du rachitisme, donnez-leur la Fran-
cieeaine, farine très nourrissante et suppor
tée par les estomacs lee plus délicats. Prix : 
1 fr. a). Dépôt : Qraiwe Fttarmaete Ce 
Franc*. 1. ru* PsidkerM, UtW. 1 
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M B t a AIIZ SE • 'LAd* â M . _ 
BOUi LA fMléJTBOTION 0 « LA F*»ANC« 

TiAftSi — <)• confirme qu'Ab él Aitt, 
c r a ï a Z m tf#* attaque ddAtW Vtm»**f 
csoacnole a prié le con*ul français è Ha-
b. t e t Mt earvore» d* . ww»p** français**, 
tafjfpour sa protection p%«om3éTié qtre 
pEir celle de l'ambassade. 

Il se confirme que le consul français a 
transmis cette requête an nénéfal d'MMAe 
SI qut cent bien »ur demanda du auitaa qae 
le général a envoyé 1.50O • £ » « • * . 

Le bruit cou/t que ce aafMI tnwtm * • » 
rival qu'Ab e| Azlz aurait ssAMtiiS *ad#*t 
nVotecUen A la France. 

^%»%^^*»%* •'••• • 

Tava-t-il givre 

entre lciEuts-ÏÏnh et le Jip n ? 
U OÉTBNTl art ELLA RCELLI f 
••w-Yorli. t« - te* dWÎeullé» *ntre le.« r»-Uni» « le Japon, c*n*ern*JH la «fy*1**"; 

Itmmigratiwi japonais* t**"""?"*- A 0 0 

qWon sa Aise, a préoccuper M gouvernement 
•T le puMlc éméricsw*. ^ i - . ^ . ^ . **. 

C*u« «reuve s* trouve dan* I** wAgu*s dé-

oÇ.s tas prlaclpA?! r»Jf«»Aut **.»£«'lt3£: •A que i / . New York TimM « e» le ft*w-YArk 

^uoidtrAsi relève d « eentMAicttpn» * r cçr 
tAAn» potSM. I** dépèctie» S**«çOrd*nt a décla 
IM que la sttuatlpn. qui. peticlSat on «*TUin 
MBnps, rut tré* Aangîrtuse et mém* sur le 

Knt d'amener un* râpurr* des reiattons *n 
le* deux gouvernseMM*. se»l maiaManAnt 

Mauooup amélioré*. 
Cependant, cette question épineuse d* I tm 

iprraiion lapom.aise. qnt au encore le suje' 
OV pourparlers entre les deux p*y». serait loin 
dfétre définitivement réglée. 

Cn* éénéche adressée au • New-York T1mp* • 
dit. en effet, que les négociations entreprise* 
concernant le règlement de cette question, on-

SSjUln'eriHin Atteint la |.h:'»e diffltllP.tandis qn. 
drtutre part. If • New >ork Sun • >l<-clare qu < 
aarait M M M C M f t de «Hrd 4M tout dan 
AW •*> définttlvessent Marié, 
" o u i senitM WlrMweiW AtApMdV*. dlsen< 
O* déM*»M pan»**d*ns tes SMnasfx. de-
iMsureit cflnT le nvrxlrao firerrdVA ponT réstreln 
dM rirrnvngrsTion prpofaetM e«nt Bufs-Uni« 
confonttérfrent aux assurances qu'il é données 
A ce «ouvemement. 

L'attitude conciliante que manifesterai' 
maiwtwwa'rt le Jatwm et les dtsrwv l̂tirm» tm'' 
montrerait dp satisfaire aux dé>«tdêr«tB de< 
Ft*t».l)n1» seraient crott-on. à "Washington 
dues nartirultèrement a t'ertvit de la flnHr 
de rAtlantlaOé dans le Pacinatir, et aussi 
sAvteei mi fwt» *• if rW>r. mtrHstre amer* 
ealn d<»s affaire» Rttwn»ere*. <rt»t aurai» MT>. 
fermé le flrtn^^Prtpmerit «te Tolt'o nup. si dp» 
iriBsures n'étalent pa« prtsps r>oOr rcstrelndrr 
riffonreit^pWW^r Vf**mt'»T,.iMrtp ia.nra^a:s^ cur t' 
terrneife aménentn. 'I sonvn iinpo»«ibU t 
SI»" BrntvPi"pr-»'t >t>fnné'-nwr le "n^trfés d' 
vrtnw rmp fnt o*t»rr ît«fnit. rjm«* « l é le 7«pw 
ect mirt*&**~"\*T\i »nvt*»ti» **«'*"-

ALLEMANDS & JAPONAIS 
•ARA LÉd EAUX D'INDO-ONINI 

accord vient d'être conclu 
itscher Uoyd et la Nippon 
plus importante ligne de na-

aponaise renonce A la navi-
jaux Indo-chinoises et l'aban-
•agniê allemande, A des con-

AMone eatiatalsantes pour les deux parties. 
--VVWVWW-

AURONS-NOUfJ DES NOUVELLES 
DIFFICULTÉS DIPLOMATIQUES T 

ba> s>r**tom*tfon à Fez de Moulay-Hafld 
A fU UAé ArefoAde répercussion dans toute 
l'Europe et la presse étrangère se livre à 
d« tr#ih>rèitx commentaires sur les consé-

possibtes de ce grave événement 
s des éclations entre les états qui 

diras. 

*MSMM3 possibles de ce g 
à propos des éelations en! 
ont adhéré fl l'Acte ù'Algés 

k'AfrCLfftElRsl PRCNO LA OAFCNSE 
DE SES OOMAtEROANTS 

bend*M. —• Lé « Daily Graphie > dit savoir 
q«e l'incident survenu entre les gouveme-
mené* dtelaut et allemand au sujet des Iles 
MArthall est entré dans une nouvelle phase 
LA gotrTéVriémertt allemand a accepté la propo
sition de l'Angleterre de faire vider le diffé-
éend pmt une féur d'arbitrage. 

On se rappelle que le gouvernement brttan-
i t q m a pris en main les revendications de la 
maison anglaisé f9p i*FI""PP' • • *o*M**V 

mente de l'administration CdlOniale allemande 
eh*reft*nt A méndPoTfSW M eT~ 
de rértjfrfpém. 

LA VILLE DE ÉanCÉLONt 
Hk 9 1 LAISSE PAS fNSULTI* 

Le •f l 
iiiî »rTl( 

ta**.— 
la ville d* Barcetené. 

••M < a é A » e t i ' •"••> 
Tooi oes teAéari Aoot etblent : l l B j l s»*1* 

••or osa la C*»«*i*l 0<t«rMAl f a M CM tfas 
CNIZ L E ! MINEURS 

Le Temps r*éo« M Lille te télégrAminé tul 

U bureau national des mineurs de Ffsn.ce 
ivant renouvelé le 3 novembre 1907 sa de 
nande d'entrée A IA ç p n f M « S » i * L l S 2 ? î i ' 
lu trAvall et le comlU de la oériTadMUon gé 
éral* du tr»vaU ayant refusé 8J>djrjSMi » 

Î7 déèeni'n'e M». « bU«*«« J ' i f t W df* »«. 
>*ttr* de France vient de s* réunir A Lena et a 

voté la Awrieti snlrante i _ „ _ . 
. Le 5u>eé> n«tônéï « W W ^ t , rpnfté 

•ntnltre étant faite, te eewfédéraWosi ««y**"; 
lo fravAil péTSléte A M pas vouloir açMptst 
a fédération rtatteoeé* de* mineurs a la coa 
'édérafin gMélale do travail ». 

Le Journal parisien ajoute : 
Peur saisi» la porte* et l'easrit d* ce »*cu 

n*nt, il faut Se rappeler que'îe est t* situa 
•Ion de l'organisation syndicale minière. 

En fait, l'unité mtnlèr*, réalisée à Monteeau. 
'ut rompue ran dernier S Denaln à 14 suit* 
'es dissentiments entre • brôutcboUtlK*» » el 
• haslvcots *. Et 11 y eut deux partis. 

chacun d'eux. aéMr«f?t*rit demande laffl !ation S la C. O T CelfeCl liur répond 
Unlsaei voit* d'abord Nous vous accepleroni 

•isuite en t'Iûc t. MAI* ou n* * unit pas. 
Et la situation reste tend»» 

IMPORTANTE CONFÉRENCE 
AU MINISTERE EE L'INTERIEUR 

Une importante conférence A eu lieu ce 
matin Au ministère de l'Intérieur entre M 
Clemenceau, le général PicquarU M. Cail-
laux et M. Regnault. 

Le prMidetit du cortsefl â rnis se* « r i e 

Sues au courant dee dernières houveBaA-Arj 
laroc. et partfculièreméBt dés a&fiches de 

Rabat. 
Les ministre! ont «ntrnîhé longuement lo 

situation et discuté de l'éventualité de me-

K*Lr C î 0 ^ 1 * £<* SdropéABS à Rabat et 
Aénér^MmePt dan* tes p ô r è marodainâ, «rt 

dé^ô'f7ii*MSDte"' n ^ * n c * * * 
cM ofts *Mlé*r>attM » Pét effet pSr ' fh l î t 
che à notre renrésentant à Rabat et toute 
déeieteh a été al durnée JuMd'aa réôn l e 

m t m . . .. 

TENTATIVE D ASSASSINAT 
A sWftÛEAOX 

L Agreseetir ss M*%glL*Va*VMtSMa 
MI Ttfinni us se eajfwwwHf Bordeaux. — Un* tentative d'Assassinat a 

été commise la nuit dernière A une heure con
tre M. VovTonneau, propriétaire d'un café, 
130, cours Victor-Hugo. 

M. Voyronneau portait dans une cassette 
la recette de la Journée, il était occupé & fer-

r«t iSSafÛl N r *n*U?dlvidu qui lui jêS^Mt 
de poivre dan* les yeux et le frappa 

Auh coup Se cAnhe à éOée. . 
tomba ; la malfaiteur prit la fuite. 

M. 'VétrertrléAtt est trè* fffM*. 

LES MAMIFISTATIENS » E BERLIN 
Berlin. 1! JArtvle». - Des réunion* socialls 

•es ont eu IleO altiotire'tni-. • midi, dans ton» 
M quartiers de Barri*. U p-y a pas d'ineident'-
ntahles u sighaier. 
Dans tes salles M réunion, la foale était 

•norme. 
Dans tous las meetwMts, une résolution lden 

ique a été volée en faveur du suffrage unl-
ersel *t condamnant l'attitude du gouverne 

nerrt. 

ELECTION LEOrSLATlVC 
(Creuse) Arrond ^sèment de Guéret. — Sc/u-

in M henottaf* — tfiScMIS : 0.144. -» Td 
tant* 21.021. 

M ftfftéf. rad. *oc, i i 029 élu. 
M Dalnlniit IMll O -!'• 

INAUGURATION 
DE LA BOURSE DU TRAVAIL 

INOBPENDANTS A SAINT-ETIENNR 
SMtlVEtienna — Hier après-midi a eu lieu 

MAguNtien. la cntMtMA Soud«no*t qui «V1M 
* M Travail ridtrVeiiemem tnétallee A astht 
«tienne «ou» les auaptea* M la FM4ra4tea de» 
JÂsnM • ... 

AU 00ttr* d* la conférence qui a suivi l'i 
lAuguratton, la qu*stio nâoudenoot qui «IVIM 
le* rameurs du bâiieia dé jà Loir* et le* Cour 
oagnte* A été traitée par pintieur» 

LA CATASTROPHE S E EARNSLEV 
Bérnaley — L enquêta sur tes cause* M te 

•atftstrtpfte qui s'est produite au «ours é*un« 
reprtsMtattpn elnématograpniqu* commence 

Les funérailles des seize victimes atrfOBi 
lieu mardi dans te cimetière local. 

IljtejéAtsjïçsa iTiôpitAi é^baapt 
les autres onr été rseondaiss e*)*a AtdL 
sont en vote de guérison. 

**-:i-M-e 
AU VATI0AN 

Le PaM A reçu te cardinal de L*I et Mu-
tiéuMTpifMnneJlU* anglSltat* et trs^lAds. 

Il A r**ti en aBdtenée de congé le Pèfe Ml 
ihel de Carbon ara préfet i t e d y l ^ M « m 
rvthrM avec lequel il s est *ntJJ'fnp-,J0*S-
-eir^e. lui demandant dés r*n^i*Tt*fhentli SOI 
l'œuvre des missions et sur la récente Hivl 
sion du territoire du Benadlr italien p»t II* 
tribus abyssin**. 

' • M M W W » * 

TEMPÊTE SUR LA MEDITERRANEE 
Borne. -» Une violente tempêté seat décnai 

née hier râéusi Mr la MéditefréliM. 
A F«rte**rralé. é«AS FEe d^BlM, un vapeur 

a n s a été tort endommagé, deux matelots 
sont tombes a la méï etséTëmt noyés. 

A Venise, le trois-méts • Thomaso-Hesse • 
s'est échoué. L'équipage »'•*! sauvé A la nage 

esAy^AASj " 
LA ORAVE DES CHAUFFEURS DAUTOSUS 

A LONDRES 
Londres. — SM grévistes de la • London Caf 

CefrlMnv » ont MM hier une manifestation » 
Hyde Park.Après avoir entendu plusteuré •*» 
te'urs, les chauffeurs et conducteurs d'auto 
éjus uni décidé la continuation de la grève. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Le général dé brigade Roget, dispenlBl*, Asi I 

( !8«é <•«"• le »*•»**» 

OUNKEROUt 
Fenou. * t é JuErBAMr ARtoBf ÛéSomter, 

U* A la port* de ta chambre. L* cadavre fui 
létourert par M sorux. M. le docteur Robert 
onstAt* M décès. 
L'Iviss**. — La pocharda Rosalie Dormieu, 

* an*, de BoeschepA, a dé noUvéAu été Acre 
-é* pour ivresse. 

Tapap*. — Henriette OomUért, 33 ans, qui, 
1. dix heures du soir, insultait les passants 
place lean-Bart, A été conduite au poète. 

R0SENDAEL 
y*t — Quatre superbes ramiers dht été dé 

fUbé* dans lé colombier de M. ThéophUe Uou, 
rua au Milieu. Une enquête est ouverte. 

SFTOKEtt 
En ineenoie a détruit une grange et une éta 

M« de la fèrtne Rocou. Lès récoltés, quant 
îénlssps et deux veaux ont été la prost des 
flammes 
r ' M 

DOUA» 
Aut* eantra Mltnre. — Samedi soit, une au

tomobile conduite par él appartenant a M. 
Joly. industriel, A Anlcbfc. a, é l'angle de* 
-ue Daforest et de 1 \pbaye-des-Pres, ,tam 
idhné là voiture de M. Dubois, boucher, place 
Thlers, Cette voiture a été fortement détério
rée ; il n'y a pas eu d'accidents de personnes. 

Publications. — Raphaël Lue**, ouvrier ml 
nêuTT et Lauréhce ffêrmangTs, mtmsgére, ft 
DouaL — André Delerue, Journalier, à Wa-
7.1ers, et Adèle Bauchant, sans prof., è Douai 

SOMMÎ» - dit 6 Su 11 janvier. - Neisaen* 
cea» — Dutouquet Lucienne, rue du Masy, 73 
— Courbez Léon, 23, rue de Bruni*. — Ttsoti 
Emuienne. rue de viliers, 1. 

Martéde*. - Léfenfre Henri, Journalier e' 
Manouvrler Berthe, couturière. *- Dujardfr 
fuSSB cultivateur et Lesens Colette.— Dplgrab 
ire Auguste, rïlineur et Tonnerre Albertine 

IJécèi. — Goury Alfred, tt.sns, nteCenlciêr 
rué cotlfrorrst. — mômtenu Catherine, 60 anr 
s. p„ épouse de Jqsenh Donné, rue de Bor 
"hain. — Morelle Michel, 33 ans, garçon d"ĥ  
»eL èpou* flè Mérlé-Joeeiph Dtossart, rue PS' 
»eur. - Drempv Céelie, 10 mois, hernéau dt 
marais des il-Villes - Taiion Chartes, J5 an» 
employé. 

t 'ALCNCfCNNC* 
Cave ah b*ulén. — Un déraillement dt-

tramway a pu, être évité, sanrWi soir, grfler 
aU Sang-frotu drun mécanicien, M Fayote. Le 
UTunway de six heure* passait, A la hauteur 
AU Pont Jacob quand. brSjkqUement, le mécA-
nMe» srréta M machiné. 

Les voyageurs. Inquiets, descendirent tonc 

AS Voiture. MA» M BlécAuRteu. qui avait sent: 
un cfaot. A la laqomBtive. inspecta, la vole è' 
aecollvTil qli BI1 IKnOBB se TrtraVWt wrcro te? 
rails. Il le fit sauter à l'aide de sa pince ei 
tout le monde réintégra les voitures. 

Simple hasard ou mauvaise farce ? L'en 
quête fera la lumière. 

Le etrien mord. — Un chien • caflouillait • 
lans un bac A ordures. Un gamin passait. Ur 
ramin et un chien peuvent-ils se rencontrer 
^ans que l'un chasse l'autre T 

Le gamin voulut faire déguerpir l'animal 
•elui-cl, se retournant, mordit cruellement 1< 
tamin à la lèvre supérieure. 

Le gamin s'appelle Alphonse Tavernier ; lf 
"hlen appartient a M. Pierre Motte. La polie 
•rend des précautions : le chien sera examine 
•* gamin a été soigné. 

FRESNE 
Un* pluie «Mr. »~ C'est rare dans nos pays 

fiais A Fresnes tout arrive. N'allez pas croir 
.put d» mêm* qu* cet or-lé aidera les hab 
Ants de Fr**M* A payer leurs contributior 
Ht ne font M'augnwhter sous leur belle ad 
itnistretten radtea' •-•ociallstt. 

L'aventure est moins réJoOtAeante. Dans 1 
rtUIM Bae déambulait Une votture chargé' 
'orange*. U MI AtAJt gUssant, les pavés son' 

tu vais a fretne*. 
*.on*vti S'abattit : lès oranges roulèrent 

ur la enaussê*. eue les trottoirs, fusqu'aux 
«ttils des maisons. 
C'était un beau coup d'œil 
Tout & dOOn, le cmrVei «e reter* et partit 

omasé un labM, dédaigneux des pommes 
l'or. Mais doux Citoyens, MM. André et Fro 
-nolR avatent rflrtl «t de* Jambes. Ils furent 
isséz ne*lr**a bojtr rAmener l'animal & une 
->1UJ juste conception de ses devoirs d'état. 

Il va sans dire que te* passants se firent un 
nlaislr ft faire rentrer le PActole dans sa car-
-iole, tandis qu'un phonographe de la • Mal 
-on de la Bonne Presse » — la réclame n'est 
<at paire* — ssanauf*ll dMhe maison vol 

1 « cbmsaJA-tA le pays M BMrlt l'Oranger T • 
« " " • ' I m " VWMIP»» ii m w il» m i CfttVISRAl 

VISITE P4STCRUE 

de Mgr le Coadjuteur 
«# funbtvrg Saint-Druon 

Ld faubourg Saint-Druon avait lhon-
hêur dé recevoir dimanche la première 
visite de Sa Grandeur Mgr le Coadjuteur. 

Disons tout de suite que les paroissiens 
le Saint-Druon se sont montrée dignes, 
•dur la plupart, de l'honneur qui leur 
était fait, car l'église fut trop petite tant 
l'aifluenoe était grande. 

R*Ctt A l'efétrM du saint U«u pat M. 
l'abbé Thuttet, 1* «vmpathJqus curé de la 
parois»*, M*AMlgs*aF précédé dt MM. 
les vkaires-e-énéraux Siargarin et Ma» 
Mrt, dé MM. 1M ehanolTrt»! Poncéaud, 
Céuvreur et Foulon, s'avança *n bénis
sant avee bonté tes nombreux petits en
tants qui lui étalent présentée el prit place 
Au trOjk* préparé dans le chœur. 

La Saint-Sacrifke fut offert p*r M. le 
Cufé, BMiAié a l'autel p*.r MM. tes abbé* 
Godoo et Farsy. 

La «horale des Anciens élèves des Frè
res de Cambrai, dont reloge n'est plue A 
foire, exécuta, sooa te direction de M. Gui 
nard, la messe qu'elle avait fait entendre 
ft la Métropole lé Jour de Noël et qui eut 
tant de succès. 

Apres m messe, et avant dé quitter l'au
tel, M. te curé de Saint-Druon, se faisant 
l'interprète de se* paroissiens, remercia, 
en terme* ému*, Sa Grandeur du grand 
honneur qu'elle faisait A la paretese et du 
puissant encouragement qu elle apportait 

i pa*t*«r et au troupeau. 
Sf, lo Curé Ht l'historique de la paroisse 

qui n'existe que depuis un demi-siècle : 
il évoqua te s*uv*nlr de la pieuse et géné-
rstsM carétteon* qui doflnA M fortune 
tour la construction de réé lue ; Il rap
pela an termes chaleureux le dévouement 
et le* muniftcencM dé M. l'abbé Déma-
re*t, le premier curé de Saint-Druon, qui 
dots la paroisse d'un orphelinat, d'écoles 
catholiques et d'un presbytère aujour
d'hui ravi au nom « de la loi » (f) ; il par
la enfin de sort prédécesseur, M. l'abbé 
Drach. qui, pendant 14 ans, évangéJlsa 
la paroisse de Saint-Druan avec un sale, 
un tact et une charité dont le souvenir 
rMtera longtemps «rnvé dans te cœur re-
éAMAissAot des habitants du faubourg. 

M. l'abbé Thuliez ajouta ou'il espérait 

Rjetant, avec la gréce de Dieu, confi
er l'aoostolat de son prédécesaeur. u Les 

haMUnts de Saint-Druo», s'écrla-Vil, Mnt 
bon», loyaux et francs ; de plue en plus 
rarM Seront ceux qui ne comprennent pas 
qu'ils ont non seulement la terre a culti
ver, maie aussi des intérêts spirituels à 
taire valoir ». 

M. le Cari urrniha par ce petit trait 
qui ne manaue pas de saveur et qui est 
toot a ld louange des habitants de Sattt-
» r * M . 

Il revenait de Cambrai, il y a deux 
'ours ; c'était te »eir ; il avait pris le ca* 
Mectriqué. La vue du prêtre réwrua aus
sitôt la Mie d'un malotru, d'un F.', pro
bablement, qni se trouvait parmi les vova-
«eurs, car rtheorino se nrh à vomtf «tm 
venin sur la religion et ses ministres. Un 
'wvrter en blous* se leva illieo, *e plant* 
d*v*«ti U #Atvt*i ai litt iKMtni l'«rdr* M 

se tafr«.-clï tut aMS pouâf taire rontter 
rv^sssui e^aaa as **JS*> 

L'ouvrier M tournant alors *ata atTsnt» 
liez lui « t : • M. raBÔA, *>l éta*>Voua t b 
U fut t«ut étonné t * **tt* répoo»* ! «Mai l , 
mon ami, j * suie votre curé t • 

Bravo, cher ouvrier tu ne connaissais 
pas le prêtre que tu défemlâls, et qui était 
pourtant ton curé, mais tu t*U fait pour 
obéir à ta toi qui s'est réveillée et que tu 
de soupçonnais peut-être pas. Courage ! 
ion exemple te donnera dea imitateurs et 
c'est aVee dos hommes de écéur, comme 
toi, que l'on réfait une paroisse et que ta 
France, la vraie France, sera sauvée. 

Monseigneur, du haut de ht chaire, té» 
moigna toute la satisfaction qu'il éprou
vait de voir une assistance si nombreuse 
et si sympathique. U remercia M. le Curé 
de* détails si intéreManté qu'il venait d* 
donner sur les nom habitante dé Saint-
Druon et pro/'^ua à ceux-ci de sages con
seils, leur inspirant ta modératron même 
dans le travail qui. pourtant, Mt bon en 
lui-même et peut devenir une prière ; mai» 
a l'excès nuit eh tout, dit S* Grandeur, 
même dans la vertu ». 

MonMifMnr remercia esoutté ht cho
rale de* Anciens élèves des Frères qui 
rehausse si bien, par ses chante, les gran
des cérémonies religieuses ,et exprima le 
vœu de l'entendre souvent. 

S'inspirant ensuite de la fête du jour, lé 
Pontife parla de la Sainte Famille de Na
zareth dans lanueUe tes homme* trouvent 
un M MAo rnoaéte dan» le patriarche, 
saint Joseph ; les mères et les jeunes filles, 
un idéal si parfait dans la Divine Vierge 
Méfie et h * enfante n o modèle dan* u 
Saint Enient-Jéau*, 

Le! "ATolM «Je Sa Grandeur firent écho 
dans l'assistance et resteront certainement 
Travées dans te cœur de tous ceux qui ont 
°u le bonheur de 1 M entendre. 

La bétiédictirjn de Monseigneur termina 
*tt* belle eéf«JéD«nhi. 
Comme à son arrivée, Sa Grandeur bé

nit en sortant les petite enfants réuni* sur 
ton poMoge «A donna aux grande* per
sonnes, avide» d* rapprocher, des ttiar-
' u é e d e bienveillance dont elle* se fltOd-
bMéeAR AfM AèlSo. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience do i l j*nv»=r 1903 
PiMtoOnoe 0» M. MSUSY. vSMhprésiAOat 

•wVurs FAfMémW 
que m meran M «M.Mo* radicaux et e**-
'ectos. En voici une nouvelle démonstration. 
C'est toujours en temps d'élection» A. 6*oli* 
Vous sommes au 3 août, A la veille du *crq-
tln de ballottage. • 

M. Colrat, l'un des candidate, sortait d'une 
réunion en compagnie de plutleors Mais, ••> 
tre autres : M. Maurice HoupAv cultivateur a 
Seclin et son fils: EmUe Vlon, f l afi», dlMU-
lateur a Seclin: Eugène Six. ouvMW M fUA-
ture; Théodore Pagis. 

Us croisèrent plusieurs apaeheS, amis M 
M. Mélantois, qui sortaient éug AUSSI dVnS 
éunlon. On résolut aussitôt d*aS»d*nlneT H 
andidat adverse. Celui-ci s'en tira A bon 
ompte. Mats Houpe et son fils, vién, Bht, Pa
ts eurent fort A Taire avec no* ApAAM* qui 
e Jetèrent sur eux armés d* couSMott en 
riant : < Cest du sang qu'il nous faut I • 
Trots des individus ont été forTnellement re-

onnus Ce sont Henri Lepetz, Bs ans; EAooard 
livelois, 25 ans; Emile VercéSMrm, Séans^ 
ls ont porté des coups de pied et de SOEAff « 
les coups de couteau. 

M» Brackers d'Hugo, pour M- Houpe. et 01s, 
lemande 800 fr. de dommages-intérêts. 

Le tribunal condamne Lepétt S \ BMA de 
ortxm. Rlvelois a 40 Jours, VercAOteeen A 15 
'ours. Le sursis n'est pas accorOA. 

Ils auront en outre à payer M fr. «te d**n 
tages-intérêts à M. Houpe pèf* «t 900 trt A 
M. Houpe AU. 

m mmfnOl OS t s l l iWffBa^t Wjrrs f f lma 
a'Kiiiimetiak an Mis. Trois Jours et sw tr. <r»« 

*.*~Kff«WSX&m' 

L* part aux 
Adolphe Deroop, 34 ans. est un «te «SA indi

vidus si dangereux qui exploEentla roneoes 
courses. Le siège de son expMltOXMlé» tM*p 
vart dans un café de la rue d* VleB-A»eO-
voir, chez M. Dessauvages. 

C'est là. dans une petite salle de d 
siège paraît-il d'une agence de PAN'CL 
Deroop exerçait son illégal et dangereu 

Le'18 novembre eut Heu un* descente Oe \K> 
lice. Le commissaire fit mamJiAAM *Ur UOO 
cinquantnine de tickets, et «RA somme de 
plus de 1800 francs 11 saisit égatemant le mo
bilier de la petite saUe. „ _ _ . . . . ... . . 

Aujourd'hui, le frère de DeraOta piMOISon» 
des quittances, revendique U R »• «O* «on 
frère aurait touchés le 18 novéEébr* mén»*. W 
Théry soutient cette demande. . 

M» Guichard défend Deroop. L TOUiJ5* éW 
condamné a 1000 fr. d'amendé. Lé «goBffléTet 
l'argent saisis sont confisqués sent Si» i ^ 
francs réclamés par le frère Beroop. 

La faillit* d'un ul>C*n*Of 
M. Privât Hanse, 33 ans € É t J ^ r * * % i ' 

ces employés de banque qui M " « « « » « » 
samment armés t ^ V ^ ^ s W o r 
change et qui on tflni par la teuate et u cor
rectionnelle. . . 4 1 - K 

Il s'est installé. U y a q u a t r e g f c l * * * ï ï 
tlères. Pendant trois ans, les •/**£*»'?**»"•: 
rent assez bien. Il y a un £ *™&lt*j" 
s'embroulUèrent 1 II arrive ce qW W 1 R M 
tours, Hanse boucha un trou M *9A !£ •?!? 
d'aaTfw. Les rtttnt* a* MyMMt pés léuts dif-
'éCesieé"ia« qse H I M W amené a détourner 

sermmes plus ou moins importantes a un assez 

Le lhf«io*tear, M. i__. 
vidende sora trM sswime, « . 

Apres MalAotrtti M M«JtouiAoy ̂ e î rumftai 
nrononeédôntre HArtsé le p*lh« de d u ffidis 
de prieon. Il accord» te sorms. 

Entra AMttx frAr** L* N*«v*t-An 
François Vaa d* Vyv*r, M ads. Journalier, à 

Lilte a une façon toute AarttcUlMTé tTétren 
n«r sa* unis. L* pr*mter janvier, H venait ohes 
.on be*u-frère, Joseph Maquet, rue d* Boasoei 
waH-il bu déjà trop de petits Vérr** t tdur 

(ours est-il qu'il s* mit A ehiaet son beau-frère 
c* qui amena un* dte—éstea-, 

A un certain marnent, Van de Vyvers'em-
pafA d'un eouleau sur la table. Josepfi Mâquét, 
voyant cela, s'arma d'un tisonnier et le fil» 6y-
rûie Maauat sortit de sa poche un poinçon. 
MAI* Vaft de Vyver S'élénça et avant qbtf M 
âêpn Maquet put parer, M lui porta- «m coup 
<ie couteau dans le ventre. 

L* femme de Van M Vyver S'écria • FMh-
çols, qu'sst-ce que vous avez tait » et le fit 
sortir Joseph Maquet s'enfuit vers lé poste dé 
pélice. Au dehors, Va» de VyVer le poursul 
vit encore armé du couteau, disant : • Tu en 
auras encore. • 

Maquet e été assez grièvement blessé. Il est 
encore couché. 

Deux mois de prison. 
L escroquerie A IA rOnrééMMSten I 

Louis Vandromme, se présentait * Arroen-
tlères chez une dame Sèimoé. 11 se dît éh-
voyè par une maison de photOKraphie amC-CI-
caine. Il réussit & st> faire remettre hufl rVaoPc 

puer des photiigraphies à livrer La daine Sal 
tfnfpJiè ijmaij. vu s*A photos et >>ndromm. 
fretar» huBernefl te rsjBMSBisht dé ta ffiOfsori 
américaine qu'a éMtévMOt* être 

Vandromme qjR «M M> repris deJustlr* 
fait défaut. U est condamné A 4tudn fffofî 
de prison. 

En famille 
Florent 6&fi«, 44 ans, m»rch**S M frtrttf 

à Berseez. est un bon t paterfamtna» i. D éhé 
Me bien sa femme et sou fils Tr*.p bien, nir»tr>P 
Il va jusqu'à.!* jeter à ta rue éf « rànvenét 
chez lui «n le tirent prrv tes dlieyeu*. 

Depuis le ftfii. la femme • phrooriné ; lôut 
est donc pour le mieux et M» CbéntrV solUCiir 
toute l'indulgence du tribunal, mtiêi étt 6on 
damné seulement à 25 francs d'amende' évét 
sursis. 

Affairas diverse* 
Louis Kerkens, 19 ans, boméné de peina â 

Routaix, *, le 9 Janvier, v*t* trois neure» du 
sotr, pavé AM i S n i M . * WAtralos. fraul 

CôMOnlMW, a AnVeES. 
S* de guMM 

;ts*JHMflngm 
iBtrs kiloss d* tabac haché. 10* 

t a _ |T 
_ d i 

viar 
Trois Jours 

S» ah», rd* dO ™ 
fraude d* quatre kilos» a e t s o a c 
Janvier, au Hutin. à Boubalx. -^' 

Pour mendicité, huit leurs A Noél LespM-
vter : autant à LbUis Lamv, X an*. 

ii fr. dMnende A Marie Delarnsv, r o w 
(*l6Pf*r»ncs d'amende ft Oéméhoé Qplf'o.-tfo. Jf 
ans, qui A omis le Faire à TA toamb M d i j a * -
tteo d'< 

TRIBUNAL OORRE0TIONNEL 
DE DUNKBROti t 

FM. — Le nommé Jean-Baptiste Har 
dit Dujardin, dit Baron.34 ans, domicilié . 
Oemier iteu a Boumourg .a comparn pour 
vol d'une chaîne etd'une montre en or, d* S 
gués, valant 600 francs et Se «4*0 Tr. <te titr, 
au préjudice de Mm* Deroo, bouclier* a Bour 

rMalgTé tous lè9tffnigflAgetL celui de IMt-
farn téfnotn du vol, rolut dé MJoetter A qufï l 
voulut voudra tes bij*u*i «Nui «te M. LalorftM, 
du Mont-de-Piété, Harang a effrontément o » . 
Il a été condamné à 18 mois de prison. 

TAi croit que cet individu est l'auteur de PB* 
hnu d'autres méfaits. 
o 'Et 

PORT DE OUNKCRQUE 
ENTREES du 11 Janvier 

ti$tiîSZi,n'i?*lT« r f y m i ^ A SteSflf- n H . Phiiippeviiie, vap. rr. âtiwwinfi aiuwiav*, 1U3, 
dot. 

du 18 JAnvtSr 
Tanao, vap. aruj. St MlchAU, titS, dm. 
Oran, vap. fr. Mira, TOI?, l a . 

SORTIES du 11 Janvier 
Fowey, vap. aag. Deertionnd, 218, léga. 
Hambourg, vap. fr. Listrec, 144, dm. 
Cardin, vap. anc St-BeOe, « * , lége. 
RuU. vap. ang. Truro, 272, dm. 
Oran, vap. fr. Ville ds Cannage, 141», dm, 
Ooolo, v. ang. Aire, 351, dm. 
Londres, vap. *n | . Solptv. 1117, lége, 
Londres, vap. ang. PrometAéus, 3S8S, d*t 

NOUVELLtA MARITIMES 
ARRIVAGES t VBnMRt DS f 

Colombo 10. st. A.-Lak-TTeviUe Dunkerqfl* 
Moutrose lé janv. M. Alteè-tirehA ËrAvétlAAs 

ba^AJfttB : ALLARt A- i 
Montevideo 9. st. Palm-Brancli jX,tl. Où. Ctt*. 

f rvlta Vecchia 4 JaOV. It. HtAMy-FtyOt Wupte» 
arseule 8. St. Schleswtg , Alêxfi'n 'fie 

QUva S. st. Vera PallSeelpnle 

fîoiN DSMÊNAQIJÎR^ 
00RRESPOHOAN0E MARMITOMBSQUE. 

- MOYEN OEMLEVER LA ROUILLE 
SUR L t t OBJETS M l C K f L t l . - « t 
5 U I L FRET FAIRE POUR ÉMPÉCHtR 
L t BRUrf DE LA P L U i t -TUMBAMt 
SUR LES T O l t s E t ï i R o 
CONTRE LES ENOELURBS. 
MENT NETTOYER LES FÈRB R RE
PASSER - OMPOIS OUÏT. 
Une, dettx, trois, quatre létttefc «M 

demandant des rWptlés ôHffpfffWBS, ffMss 
anctifle concernant la rdistne 1.. . Pour 
ttfin Mis, je lateM donc mes eaMerolê* et 
mes fourneaux, afin de donner^ M t i t f a o . 
tions à mes aimables cor 

1» Moyen d'enlever U rouille *ur M* 
•OJet* nhrketea. - nralssP» fTftROrtl tes 
parties attaquées et, q^érdtré» jours plus 
tard, freitésMes aVaè un chiffon bien im
bibé d'amoniaqué. Si q1fé1é>ti«A p « H * ta-
clMS roMatedt encaret mette» deacsi* avec 
grande préeAtftldn, un peu d'acide cnJo-
rliyOrto»* éiéfldll M i l *aa* eorMut «•> 

""LSVCA «MO|it«Tre%u clalfè é\ «Rf ff ls 
M- S M T B M MO* éôffid, pmfcMti! •eteéc «u 
tiineéi. 

<r% 
t>, M qu'il Mot faire pour IMHIftdr t» 

bruit de la ptul* Mntjnnf mt dé* Mtts *> 
tihi f -^ C* vdu* agace t — PaOVré Mon
sieur ! — Efdpécteer MM A MM I... Hum ! . . 
l é e u » Bien) e t U S a r w i i.... Ansertir re 
STOill . . . CertafBernent, si voue poufet 
Aracsour ronimé SORV r* n fA*MMM toBtteo 
au d*Mu* dds feuilles -ém Meie, en suivant 
loor IBeMnaiéon, un fllet ayant des ma 
d'est eetr&matrs OAÎM» mivtm, «g de, -
ONO ma* ROahibi* du sine en évitant 
iote qu'il appuie d«asus, c*é alors 
sorait la mémo. 

De cette taoont M plu* grande aparue 
AM gonftJM ne vient pas frapper te «fie 
é< ta nattfie cfénii #h*i é^AtenT »%l éW ro» 
suite adoucit lé éBOé 401 gnirttilAfAM pas
sant A trdvefs 108 fflaElOs l d BdL 

( S. 
â* R*eMd* centre te* *ng*lures. —' Ma

ri . M. — Faites prépArW ps* vrjlrtf pbar-
macien, un ntéMnéte garttes- égoMs A*al-
eool camphré et extrait de MtômiA PRAV 
tex-en vo» erlgilui i*< M «et Matent* «***«, 
passée'y On peu de glyoérine, 

•*• 
4* OftRiMnWVi Mttvytr Mt fti** k fi _ 

- LtlM O. - - FAHM BKm cnadlfer ve» ] 
et frotlé*-Iés aussitôt avec de la cire 
vierge très blanche. Chauffe* û ne u veau 
et quand la cir* a AntsArn, frotter, vrre-
IfMfa SVM «S AMMSa» A* drdp ete M nAcÂ» 
dechameié. 

Cefhment préparèz-wu*) votre amidon f 
lîtapIcrvPS-voOs l'empois cru ou . cuit ? 
Cuit ; l'empois donne plud «é- liiMAni au 
linge qui se repaess plu» taeUnmeat. Pour 
IA prMarer, délaye* dan* « t vàeé quetooA-
que cinquante gTAtmnw d'artrWon avec 
un peu cTéau froide, faite» btMHMr un 
litre d'eau, et a première ébnllifioff verSM 
l'amidon eh Ayant soin de revrraef cdftti-
nuellevAewt Jusqu'à épaissiééesfierit. Ajou
tes une pincée de sel et dut gfatruries de 
Bougie râpée et laissez refroidir. Loréque 
rempoTs est froid, on te bat, puis 6b le 

«se A travers un uuga. 
VOUA voilé, tiré» <r*r»ffaire* .... 

MAiarfmifî. 
(RepMdueUon réservée sauf pot» 

fa « Croix » et se* axrpplénnrntaA. 

S P ^ O S S A ^ H F 
( *oir «nr oW»»«*r» pmfe) 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
ne consommé* d'autre apéritif que lé 

6ANYULS-TRILLÉS 
s»)igftetjsprrK'nt préparé avec un vlenar et 
•«sellant vin pur et le meilleur quinquina 

en resMniiret te* effet» tnaigoaa M bienfaisants. 

a a s t L APÊWTirb>tiVEÏR 
t > » r «Bja.ogn.1 o i J «a» 

fprornmahde par te oeVvs médical rrax 
Befoseé la oonsommatiea si la bouteille SA 

porte pas Kéttquette. 

BANVULS-TRILLES 
**»nlnnnnnnnnnMMn^pnM*nnMn*nMMnnMaB 
Employa* pour vos cheveux la SOYEUSE 

G08ÊRT. Elle praewr* lee trvaotage* *ul> 
> anis, ce qui exphqne la faveur avee M 
luelle elle est aéoueilrie partout : 

1» Elle,prévient él èrrele là chtite des e u * 
. veux, ?" Elle le» emoAcbs d* blanchir-, 

1 T» FJM M t disparaître les fteUiéAIM. Ufl*, 
'S, ru* Esqusrmoisa. 
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